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A LA GHAMBRE 

La discussion de la Lai 
«or le recru emeot de l'armée 

JEUX THÈSES 
La Chambre • continue hier la discussion du 

projet de loi sur le recrutement de l'armée et 
des <ieux propositions dt Haul Bonoour et gêne
rai de Maud'huy relative» a la durée du service 
militaire et à la Défense Nationale. 

Dix-foutt ipols? 
M. Fabry. appofieur exposa que *î ta comr 

miiikn avait adopté lt service de 18 nuis. ell« 
avait rnscnt Jans la foi le caractère transitoire 
de cette mesure, le service d'un en devant êlr» 
mis en vigueur dès que lts événements ie per-
mettront. , .. 

• 14a 18 mois, dit I orateur, «ont lndiapens» 
blos pour avoir une couverture perni«neiue 
sur un front de 400 kilomètre*. L'AIIem-igne, ex
pliqua M Fabiy. dispose d'environ iïo.uuu ûoui-
mes ; sans lont* les moyens oont elle dispute 
ne lui permettent pas de arandts opérations, 
tant que nous conservons une >>r»jutùsauon su. 
périeure a la sienne, mais si nous diminuons 
nos moyen» d action nos unnerni» d nier stront 
tenter de suivre ceux qui. chez eux. prêchent 

Ï
oe «verre d* revanche. La France suivra donc 
Allemagne dans son désarmement, mais «n 

*inserv»nt toujours une supéri.H-ité euecUy* 
Sous arriverons ainsi sens dangtr ou service 
i'un an ». 

Un an ? 
Bépaset combattit la thèse du rapporteur, 

tosusant la projet de la oommU**>n de militari. 
1er le pays dès le temps de paix. H se Uéciar» 
raccord avec M. Fsbry. sur ta nécessité d'une 
ttéfenss nationale qui KsranUt la sécurité des 
Kniières. mais se montra partisan d une meu-
taure utilisation des ressources nationales. 

« L'Allemagne, dit le député socialiste d« 
hnére est arrivée avec ses lOu.aiO hommes .et 
malgré les Alliés a mettre sur pied une puis-
Santé «eganisation militaire. Nous pouvons donc 
l u e j4* effectifs du service d'un an recunsiHuer 
une organisation assez forte n->n seulement 
BOUT défendre Is frontière en cas d'agrejswn, 
niais pour assurer I inviolabilité absolue d* la 
fi irts ». 

Bénaset continuera aujourd'hui son exposé 
de la question mllilairs. 

Des refermes judiciaires 
A.u début de la séance, la Chambre avait 

adopté sans débat, deux propositions : celle le 
M. Ignace ayant pour objet de modifier lartlr 
ttt US du code d'instruction cnminelie. afin de 
rendre possible, en cas de révision, la répara-
boo de toute erreur judiciaire et celle de M. ou, 
dm, concernant le divorce et tendant 4 com
pléter l'article 249 du Code t Jvtl. 

Des allocations temporaires 
aux accidentés du travail 
Lu autre texte de loi instituant des alloca-

iioni temporaires en faveur de certains bénéfl-
BfflU derente*. •" Çl™ >'« !* ,»«,*« » « S 
fejfc sur Us accidents du travail texte qui dé è 
ïrite par la Chambre, avait été modifié par la 
Sénat a «té définitivement adopté. 

On discutera mercredi prochain le projet rela-
Nf è l'avance de l'heure. 

La spéculation illicite 
M. René Lefebvre, député du Nord vient de 

ktanosar unt interpellation au Ministère de la 
Justice concernant « l extension abusive donné» 
aux poursuites pour spéculations illicite? et en 
bartlculier au sujet de l'attitude en celte matière 
•Tan megUtrat du Parquet de Une ». 

Les droits ne douane 
gar les mat ériaux de contraction 

La Ligue des Droits de l'Homme nous oommu-
ftique . 

• Nous oroyons savoir que le Ministère du 
Cnniokrrce aurait /intentl *n ds relever forte
ment téB droits de douane touchant tous las 
matériaux de construction. 

> Une telle disposition entraverait surtout l'Im
portation ea France des matériaux allemands 
et compromettrait gravement l'effort de recons
truction des rétrlims libérées. 

• La concurrence entre es fournisseurs fran
çais et les fournisseurs étrangers se trouvant 
i peu près aboli» les slnislrôs se verraient obli
ges d'accepter toutes i » conditions d'entrepre
neur* pius ou moins scrupuleux ; le prix de 
revient des constructions ainsi que le taux des 
indemnités a payer s'en trouverait majoré d'au
tant. 

• On ne peut admettre que. pour protoper les 
Intérêts Se quelques privilégiés un préjudice 
ftussi grave soit porté et aux sinistrés et è l'Etat. 
. » Ls Ligue des DroJLs de l'Homme proteste 
•xerglquement contre ce projet. » 
i , » - « t * - ( 

Un cambrioleur de goti» 
a " travaillé*' ù Paris 

P a n s , S mars. -— Ce matin, ta commis
saire de police d'Auteull a été appâta è 
•onstaWr «ne l notai particulier spparts-
tUUIt à M JalouUre. ministre plénipoten
tiaire de la pria.lpauté de Monaco, et M-
iuèV S, rue Varixe, avait été cambriolé 
dans la nuit Vin|it-cinc toiles de valeur 
ont été enlevées, ainsi qu'un service en 
•rgeni. évalua a phw de 3û 000 francs. 
t — — ' • — . • • a « » » • • » - « 

Un pickpocket de 12 ans ! 
Strasbourg, 2 mars. — On a arrêta un «amin de 12 ans qui ee livrait au jeu du 

6 à la tire. Surpris en flagrant délit, il a 
avoué avoir commis une vingtaine d'autres 
brifs dp c»tte natnre qui lui avaient rappor
ts ttOO francs au total. Les parents intormê» 
re la manière «ont leur fils gagnait de for
tes sommée, ont été écroués sous l'incuipa-
too de recel. 

::: AU SfltAT : 

La sauvegarde ta intérêt* 
de la France en Extrême-Orient 

UN PROJET 
Le Sénat a examiné hier, le projet volé par 

la Obatiibre et autorisant le «Duv««)CUJaui à 
îocler avec la Chue en r i» drafBcler *e 

DU VOYi 

ÎSTÏTAT 
! J R MCWÎTU 

t de I indemnité dite 'es « Boxe» » à 
une opération de crédit avant pour objet de 
snuvetfanJer tes tliléréts RHvtéryals et moraux de 
la France eu Extrême-Orient. 

M. Jeanneney. a développé son rapport. « La 
Commission dès Flnagces. dit-il, à du rêooni al-
tre 'due 1g r'ranos * tmevall engagé» dans 
l'affatas da ta Uanqu» [iitarnauoniiie de Chme 
par des dépécbes émanant du Ministère des 
Affaires Etrangères. Cependant, 'a signature dé 
la France ajas( eu |eu que sou» certaines oopdi> 
Uuns et II n«st pas question -> prendre 
è charge te passif de la B ' I. C. H s'agit aussf 
de reciiercher les responsabilités, civiles, péna^ 
les. financières et administratives. 

» Le précèdent gouvernement, dit le rappor
teur n avait an vue que te renf f uem&it de la 
Banque. Aujourd'hui si l'on Lauhalto ce sauve» 
tage à csuse des avantage i qui avaient été con
sentis & la B. (1 1. par ta Chine, il reste è 
examine! si ces avantages ne pourraient êlr» 
passés à une autre organisations. 

» Si aucune de ces soiutitois ne pouvait être 
adoptée, il faudrait «uvissger comment on pour
rait rembourser tes itapx^anL. > 

M. Jeanneney exposa les moyens préconises 

Îiar la Commission pour le renflouement éven 
uel de la Banque entre sut es le changement 

complet du personnel dirigeant. 
« Légalement le» actionnaires sont responsa

bles, puisque la rnoiuë seulement du capital a 
été verse. Uno difficulté surgit du fait que le 
gouvernement Coinois allient un Mers des 

actions. • 
Le rapporteur Dt ressortir '* nécessité de 

sanctions rapides contre les coupables, s'il y 
en a réellement. 

M. BABTHOU s'engagea è hèter l'oeuvre de la 
justice. 

M. REYNALD. rapporteur de la Commission 
des Affaires Etrangère^ uppuya vivement te pro
jet de renflouement de la Banque. 

M. GAl.DIN IW VILI.I.EINE par oonte» fit 
valoir ses craintes que le projet n'imposât de 
nouvelles charges au Trésor. 

M. J. DFXAHAYE souUnt que la B. f. C 
était loip d'avoir en Extrême-Orient l'importance 
qu'on lui a prêtée et critiqua vivement le projet. 

H continuera demain son discours. 
> 1 * » H 

Un incendie a détruit 
des tissages à Saint-Dié 

Saiut-Dié, 2 mars. — Cette nmt, un gruve 
Incendie a détruit l'usine dès tUsa^Qr réu
nis a Richardville, à Samt-Dié. qui occujie 
une superficie de 5j.5tt) mètres carré» et qui 
était l'une (tas plus importantes usine» de 
oe genre l e la région. 

l a s dagaLs s'élèvent à plusieurs millions 
Il ne reste rien du bûtimenL qui a été com 
plètemen» détruil, ainsi que tap machines 
qu'il renferreiiiL Ce grave sinistre fait chô
mer plu» de 200 ouvriers et ouvrière». 

Toutes les personnalités de Sujnt-Die 
étaient sur les lieux. L'incendie Set dû à un 
court-circuit, 

-»-•••»-«*-

Un grave Incident 
au t r ibuna l de Sedan 
Dans un procès entre M. Charpentier, 

sénateur dea Ardennes et M Daibory, avoué 
avocat, ancien maire de Sedan, le président 
du tribunal vient de prendre vivement à 
partie l'avocat O'albbry et lui a ordonné rie 
» sertir ». L avocat demanda au Procureur 
de 'a République, acte des paroles pronon
cées, et un» plairt* vient d'être déposée en
tre les mains du Garde des Sceaux. 

'. »—•••»_« 

Enlevé pa r une lame 
Drest, 2 mars. — Un tragique aoeident 

s est praniut è Penmarcu Arrivé le matin, 
M. Louis llurean, «ous-inyénit-ur des ponts-
ei-ciiaussées a Carbaix, s» randit avec des 
amis ptjur voir la mer en furie «ur la 
Roche, où jadis un préfet du Finistère. M. 
Levainville fut enlevé par une lama Le 
malheiir*oi fonctionnaire a subi le même 
sort. Une lama furmiduhie s'est brueqiK'mnn, 
élevé* et a emporté M. I lu««u. Sea amis 
n'ont eu que le temps de s'accrocher aux 
aspérités du roc. 

Le cadavre du malheureux n'a pas clé 
retrouvi. 

Des bombes à Fiume 
R-ane, 2 mare. — On mande de I-'iume 

que if« gsndui'iuei?» aanieiueus (police locuio) 
avant eu mailla à parlir avec un étudiant, 
leur action a provoque- aussitôt des rèac 
tioas des éléments laéeistea, n-ifidnaiistes 
•t républicain»». Ciem-ci aitoquèrent la ca
serne des gendarmes et blessèrent plusieurs 
de car d e m i e » , lanù 3 q.i» les autres pre-
naint la fuite. Las fascistes, excités par ce 
premier exploit, attaquèrent alors le palais 
du gouverneur, cmlre lequel ils lancèrent 
une centaine de boiub-s. M. Zamelia. « o ^ 
verneur de la ville, duf s'enfuir en pantou
fle» et se cacher pour échopper a la fureur 
de t»?s ennemis. Les cambiniers royaux 
arrivèrent enfin, et réussirent à rétablir 
l'ordre. La §:tualiua demeure grave. 

On sait que les fascistes et les nnlù.nalls-
les n'ont pas cern-é de manifester leur hos
tilité à l'égBtd de la polira loeele. qu'ils 
voudraient voir reuipiacvr à Fiume par tes 
seuls carabiniers. 

l e s fiena, apréa 
lut leur fu'rt 

Il f u t t u é « u l i t p a r M f a m i n e 
e t a o n b e a u - p è r e 

Turin, 2 mafa. -U Les Jomrna>u ttalieo» 
reçoivent de tooges lav io la nouvalie d'un» 
tragédie digne m l'imagination d^echylK1 

Ln paysan Ju village de Lika était pa-Hr 
il y a une quinzaine d'années pour l'Amé
rique, laissant sa f email et «es enfanta 
chex sas pajrente.-

pendant .ruinze ans u fie donna pas de" 
sas nouvelles, mais il y a quekjuee jours il 
revint à Lika avec une petite fortune réa
lisée en Amérique. 

Dans la jo ie de retrouter 
une longue absence, U von 
u'ua- aji/priaa. U confia t e s b a s s e s a un 
ami et alla fjrapper à la porte de sa maison. 
Sa femme vint ouvrir ; alte ne le reconnut 
pas ; il se fit passer pour un pauvre pèle
rin et demanda. l'IiospiWUtë.. ÛC le fit *JI 
trer : ses filles le firent asseoir pris du 
foyer, lui servirent & manger ; «On beau-
père lui donna Ju taKac. Le pèlerin ne i>ul 
cacher sa joie. U fit dos cadeaux à ses en
fants, et laissa voir qu": avait de l'argent 
sur lui.. 

La nujt venue, le p^lerj^i se coucha. Son 
beau-père et sa femme qui s e l'avaient teu^ 
jours pas reconnu, discutèrent : « Notre 
condition est misérable, cet homme a <-e, 
l'argent sur lui, tuons-le ! » Ils s approihè-
rent du lit, la. femme le ligota, pendant q-ie 
le vieux lui coupait la gorge a coups 1e 
bâche. 

Lorsque le lendemain l'ami qui gardait 
les bagages rint p r revoir aon ami il ap
prit le terrible drain; et il révéla à la 
femme qu'elle venait de tuer son mari. Dé
sespéré*, tes assassins se sont jetés dans 
un puits-

Tuée p a r I'émotfon 
Lundi soir, vers huit heures, on venait 

avertir Mme Bernard, femme d'un horicg°r 
d ela rue de Pépinière, à Nancy, que son 
beau-frère, M. Voilant, qui tenait dans la 
nipmc rue un salon de coiffure, venait 
d'être frappé subitement d'une attuque de 
congestion. Mme De/nard accourut pi es de 
son beau-frère qui agonisait, quand sou
dain, sous le coup de i'émctkm, elle tomba 
elle-même et mourut aiiApitAf. Quelques 
heures plus lard, M. Val'ant expirait à son 
tour. Mme Bernard était âgée de 53 an». 
M. Vailant de 5rt ans. 

» e—aaw» 

Un tamponnement de trains 
sous le tunnel de St-Mandé 

Paris, % ma s — Un train xnn i^s se diri
geant vers Verneuil-l Etang, oriêlé sous le tun
nel de Paint-Mandé, a cté heurté par un train 
6c:ni-dir*ct. 

12 voyageurs ont été légèrement contusion
nés. Apres ovoir été pansés dans une phsr-
n.acie, ils ont r«_:auné leur domicile. 

L'enquête conclut è la culpabilité du mécani
cien du train tamponneur qui a brûlé tous les 
eiffnsux et écrasé six pétards lui signalant que 
te train 87 était en détresse. 

» '»•<» i 

Un agent a tué 
un prisonnier récalcitrant 
Besançon, i mars. — Lacent de police Millet 

arrêtait un individu de mauvaise réputation, 
nemmé Uejout, qu'il conduisit au poste de la 
rue de la Madeleine. 

Au momfr.t ofi l'agent faisai* entror au violon 
Degout, celui-ci résista, maintenant la porte 
avec son genou. 

Se croyant menacé l'aaenS Millot lit usase 
de s " revolver une balle Uaversa le cou de 
Oegout, qui tomba foudroyé. Le meurtrier est 
un agent très bien noté de la police bisontine. 

» — • • » - « 

Le r e tou r de Suisse 
des enfants du Nord 

Strasbourg, 2 mars. — Les enfant? du 
Nord de la France, au nombre d'une cin 
quantaine, qui avaient fié généreusement 
accueillis pour- une durée de trois mois 
dans des famille» suisses, sont rentrés 
dons leurs familles par l'express Bûte-Slras-
bourgyOstende. 

Ra avai?nt été l'objet, à leur départ de 
Bflle, d'adieux touchants, et son enchantés 
de leur séjour chez nos voisins. Il y a Han 
de noter que beaucoup de ces enfants se 
trouvaient en Suisse allemande. 

»~e»»e» < 

Le Conflit minier 
8'a.g$rave dans le Rand 
La situation « aggrave dans le Rand. Une dé

pêche Reutei' de Jsliannesburg conlirrnée par le 
corres|)ondaiit du « Times » dans la niSme ville, 
signale rm'iine violente rencontre s'est produite 
la nuit dernière entre ta police et 250 manifes
tante qui tentaient de délivrer 89 de leurs ca
marade» emprisonnés è Bolcsburg. è la suite de 
la dernière éclinulf"urée. Le» agenls durent 
lirer sur les assaillants, qui laissèrent trois ca
davres sur le terrain. 

Une grande efrerveteence se manifeste aujour-
dh'ii pemii les mineurs, qui iléclarent que les 
victime» d'hier, demandent vengeance. 

Le capituine Kulford qui commande les forces 
de police, réclame, de son oui4 la proclama 
tion de ta loi martiale. De violents conflits sont 
è redouter. 

Le conflit des journaux 
de New-York est réglé 

Le conflit entre les proprtétaires de journaux 
de New-York et te» rédacteurs e.st royié. Les 
journaux paraissent comme d'habitude. 

La Grève du Gaz 
^aggrave à Lille 

On omit dire que, dès tùor, la jrftve du 
oaz étajt générale AUsii bien 4 fueine de 
Wazemma» qu'4 celles de Vaubao, de Loos 
• t de Marquette, te travail est arrêt*, A pei
ne. 4 as derçier étqhl ta sèment, cgmpte-t-on 
encore une vingtaine d'ouvrier* au travail. 

A la réunion des grêvîàtes, tenue hier 
matin, & 10 Hflurfts. è la Bourse du Travail 
da Lille, on décida la continuation de la 
grève a outrance, vu l'attitude iatransi» 
géante de Jk direction de la Compagnie d« 
Oit. -"• * • n " , n " ^ * ^ 

Les léperçusiion» de la gr ive se font sen
tir en ville, de très ncfa>te façon. C'est 
ainsi que par suite du manque de gaz, les 
hôpitaux de Lille onf àfi suspendre hier les 
opération» chirurgicales. En effet, fi est 
maintenant impossible de stériliser l*e ap
pareils et ottfïïs chirurgicaux. 

D autre part, une délégation de petit» 
patrSflâ Inehtstriels s'e<»t rendue hier à la 
Préfeclure, faisant valoir les ooneéquences 
du manqne de Raa *«n» leurs diverse in
dustries. Une entrevua aura iiftu aujourd'hui 
a la Préfecture ej^re ces patrons, les délé-
»rtié> ouvriers et la direction de la Com
pagnie. 

A fy heures 30 du soir, enfm, le* ouvriers 
électriciens de Lille, réunis en une séance 
extrâo/fJinaire, ont voté à leur tour le prin
cipe dune grève de l'électricité en un ordre 
du ; i«r eCi l s s'engagent, à arrêter le travail 
dans la période de tempp le plus court, si 
le ouvrier* du gaz n'obtiennent pas satisfac
tion. 

La situaffon, comme on le voit, menace 
de s'aggraver encore 

• » — » • • » < i i » • • 

Un wapn postal 
a été cambriolé 

Limoge*. 2 mars. — La nuit dernière à la sta
tion de Bussière Galant, nu compartiment de 
seconde classe du tram venant de Saillat Chas-
sendn et qui contenait des chargements pos
taux, a été pglé en l'ar^nea du convoyeur entre 
22 et 28 h. Cas chargements attendaient te teain 
de Périgueux qui passe par Limoges. 

Uno quarantaine de sacs manquent et te 
montant du vol serait très élevé. Ce matin des 
s a a éventrés ont été découverts dans un taillis. 

Sur l'indication de la gare de St-Yriex,à la gen
darmerie de Brive a arrêté, oe matin, tes nom
més Jean Sagoux. *gé de 29 ans : Joseph Cassos-
sa. tg-i cis 3i ans et Louis Soulier. Agé de 30 ans 
se disant originaire de Montpellier, que l'on 
croit ftlre lès auteur* du cambriolage. 

Ces individus qui portaient des vêtements 
mouillés et couverts de boue ont refusé de don
ner de plus amples renseignements. On a trouvé 
sur eux un millier de francs et des lampes élec
triques de poebe : ils ont été écroués è la prison 
de Unve en attendant d'être transférés è Saint 
Vricx. 
_ _ _ •—•»»» < 
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L'école des vo leurs 
Dernièrement, on arrêtait Harry Bauer en 

traiu de fracturer lee coffres de l'église de 
Saint-Patrick, à Rhode-Island. Au juge qui 
le semonçait, il tendit gravement un diplô
me de bacnelier ès-scienoes de cambriolage, 
délivré [>ar une école de Los-Anglès. et 
constatant qu'il avait suivi avec satisfaction 
les cours « d'ouverture de portes ». 

C'est parfait ! Quand Serge de Lenz ou-
vrira-t-ii a Paris » l'école Arsène Lupin » 1 

Un officier s'est suicidé 
sur la tombe de ses fils 

Grenoble, 2 mars. — Un officier du génie 
en retraite, nommé Lardet, 65 ans, s'est 
tiré un coup de revolver dans la tête au ci
metière de Saint-Martin-le-Vineux, sur la 
tombe de ses deux fils tués à l'ennemi et 
dont les corps avaient été ramené» du 
front 
— , N f + a » < i., • i • 

En 1977, les femmes 
dirigeront le monde 

New-York. 2 mars. — Le professeur 
Ralph Powers, de l'Université de la Califor
nie du Sud, préait qu'en 1977 ce sont les 
femmes qui dirigeront le monde. Les hom
mes s'occuperont du ménage et soigneront 
les enfants. 

, ! , . . . I > » • — « ' I I • • 

Dans la Magistrature 
Par décret en date du 28 février, sont nommés; 

Juge a Abbeville sur sa demande M. Pasteau, 
procureur à Péronne. 

Procureur à Péronne, M. Kerambrun. juge 
d'instruction au siège. 

A Péronne juge M. Janvier, juge de paix de 
Wimy. 

Juge h Soint-Omcr. M. Dejean Oe La Batte, 
substitut fc Ave6nes. 

Substitut a Avesnee. M. Mossten, juge sup
pléant rétribué du ressort de Douai. 

Substitut é Saint-Omer. sur sa demande M. 
B . t a . substitut A Bougie. 

Substitut à Saiot-Mihiel, M. Lerrody. Juge 
suppléant rétribué du ressort de Chambéry. 

Juge suppléant rétribuer pour exercer ses 
fonctions dans te ressort de Douai sur sa deman-

Caron. juge suppléant rétribué du ressort de M. Ca 
d'Amiens Est chargé pour trcls ans des fonctions da 
l'Instruction au tribunal de Abbeville. M. Pas-
tenu nommé juge au siège par le présent dé
cret. 
_ » _ • » • > - < 

Le temns d auioura'hui 
Hxnova ET PLUVIEUX 

Vents modérés de nord-ouest tournant ft sud-
oueat. temps nuageux svec éclaircies se oou-
vrrnt progressivement avec pluies. Radoucisse
ment rians la joun.ée. 

Le minimum de température sera d'environ !*• 

Le Maréchal Foch à Tourcoing 
LA « FRATERNSLLE DES COMBAT

TANTS ROUBAUMENS » INVITEE A LA 
RECEPTION 

Le maréchal Focb sera dimanche l'hûte 
de Tourcoing, qui ^apprête à lui faire une 
réception grandiose, li convient qu autour 
de l'illustre chef qui les a menés à la Vie-
toire et à la Paix, les Anciens Combattants 
forment ea cette occasion une garde d hon
neur. 

« La Fraternelle de» Combattants Roubai-
sieqn « a été invitée par l'Association sœur 
la s Fédération des Combattants de Tour
coing n, à la réception du maréchal Le Con
seil d'administration fait donc aux adhé
rents de la Fraternelle un chaleureux appel 
afin que tes GomJtattanls roubaisiens soient 
dignement représenté»! h Tourcoing où leur 
sera réservé un emplacement leur permet
tant de voir et d'acclamer le grand chef. Il 
le» prie de se grouper en nombre imposant 
auUiur de leur drapeau. Le rendez-vous se 
fera dimanche 5 mars, à 11 heures 15, rue 
des Biches, près» de ia Gare. La sous-sec
tion de Wullrelos est priée de participer à 
la délégation. 

Rappelons que pour chaque sortie, un je
ton de présence est remis aux adhérents de 
la Fraternelle, leur permettant de participer 
à la tombola spéciale de fin d'année. 

UN VflXLAKD DE 83 ANS 
SE FRACTURE LE POIGNET 

Hier après-midi, un peu avant trois heu
res, passait rue de la Redoute, un vieillard 
de 83 ans, M. Benoit Demeerseman,demeu
rant rue Drouot, 59. Au moment où il tra
versait la rue de l'Aima, arrivait un tram
way de la ligne K, descendant vers la Ga
re. Le wattman fit fonctionner le timb:e-
avertisseur, que le vieillard parut ne pas 
entendre. Plusieurs personnes, voyant le 
danger auquel le malheureux restait ex
posé, lui crièrent de se garer. 

Le vieillard prit peur, recula brusque
ment, et heurta un pavé. Il tomba à la. 
renverse, assez heureusement pour n'être 
pas touché par le tramway ; mais, dans 
sa chute, il s'était fractaré le poignet droit 
M- le docteur Desbonnet, appelé à lui don
ner ses soins, a ordonné son transfert è. 
l'hôpital de la Fraternité. 

VOL DXN PORTEFEUILLE 
Une plainte contre inconnu a été dépo

sée par M. Charles erman, 38 ans, ma
noeuvre de maçon, demeurant & Wattre-
los, rue Couteau, 5, pour vol d'un potte-
feuille commis à son préjudice chez M. 
Planquart, entrepreneur, Grande Rue, 220. 

Led't portefeuille contenait environ 10 
francs en divers papiers. 
W W W W W W M W W W W W M W W V i W m W W W W 

P a s de Bon Café 
sans Chicorée Dupont-Cuveltes. —Marque 

recommandée : « La Bergère de Domrémy » 
Usine modèle à ESTAIRES (Nord). 
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LE PRIX DU LAIT VA BAISSER 

Le prix du lait, qui cet actuellement de 
1 fr. 40 le litre, sera de 1 fr. 30 à partir de 
lundi prochain 6 mars. 

On espère que, dans lie courant du mois 
prochain, une diminution plus importante 
abaissera le cours du lait à 1 franc le litre. 

LA PISTE HIPPIQUE DU BREUCQ 

La piste hippique cru Breucq, & laquelle 
cavaliers et piétons ne pouvaient accéder 
que par l'ancienne route pavée de Lille.est 
maintenant raccordée au Grand Boulevard. 
Cette nouvelle entrée, beaucoup plue agréa
ble que l'ancienne, qui nécessitait un dé
tour inutile et sans attrait, facilitera consi
dérablement le placement et l'évacuation 
du publia 

FETES DU TILLEUL DU CHEVAL BLANC 
ET DE LA FRATERNITE 

Le comité de la fête de bienfaisance en 
faveur des convalescents chargés de famille 
de l'hôpital n La Fraternité », organisée 
par les quartiers du Tilleul, Cheval Blanc et 
la Fraternité, invita las habitants compris 
dans ce périmètre à assister à une réunion 
générale qui aura lieu vendredi 3 mars, à 
19 heures et demie .chez M- Laburiau, 292, 
rue de Lanooy, au Grand jeu d'Arc 

Le comité rendra compte de ses démar
ches, de la souscription, des festivités gym
niques tant féminines que masculines qui 
nous en sommes certains, auront un très 
grand succès. Nous y reviendrons bientôt. 

SOCIETE « L'EMPLOYE » 
La recette mensuelle aura lieu le diman

che S mars au siège social, café du gym
nase, 8, rue du Grand Chemin, de 10 heures 
à midi, MM. R. Verwaerde et G. Detepée 
sont designés pour aider M. Tiberghien. 
M. Bouvry sera à la disposition des socié
taires pour renseignements, changements 
d'adresses, etc. 

Le conseil d'administration invite les pa
rents des sodétairea actuellement sous les 

drapeaux à vouloir bien faire parvenir leur» 
f adresser an ptartot an siège de la société. 

LA TOURNEE DES ANNALES 
A ROUBAIX 

On nous annonce la pièce attendue par 
excellence : « Aimer », le dernier grand suc
cès de la Comédie-Françaice. qui nous sera 
donné très prochainement par les Tournée» 
Ch. Banet, Cette représentation sera orga
nisée sous les auspices des « Annales pou« 
tiques et littéraires », 

LE CONCERT ANNUEL 
DE L'AMICALE TERNAUX 

L'Amicale Ternaux invile ses mtmbrtrS leurs 
ramilles et les amis de l'Amicale, à assister 
nombreux au Concert annuel, suivi de bal qui 
sera donné au profit Je sts oeuvres de bienfai
sance le dimanche 5 mars, a i h. 30 précises 
fe-ét S d e S f è l ï a d U C a f é ^ndfflfeTrus 

Soucieuse de la réputation de ses concerte 
1 Association s'est assuré te concours d W 
pléiade d artistes connus et a-mes <1u publia 
roubaisien. Le programme très chargé et par
ticulièrement choisi, sannonit comme devan« 
être un véritable régal artis'ique 

On peut se pncuier des caries à l'Ecole <ie la 
rue Ternaux. chez les mt-mbres du r^miw »t 
chez M. Lehembre, imprimeur. 58 nie de '/in-
noy En raison de l'importance du programme* 
on commencera à i h. 30 tres préc&s Ouver-
ture de la salle, a i heures. 

CONCERT-BAL DE BIENFAISANCE 

Nous donnons aujourd'hui le programme 
complet ou concert qui sera exécuté, diman
che prochain, 5 mare, à i heures précises-
dans la salle des fêtes de ia Betterave, an-
gle des rues de Lannov et. du Tilleul par 
l'Association des Anciens Elèves de l'EcoJ* 
de la rue Pierre-de-Roubaix, au profit de sa 
caisse de secours : 

1. Ouverture par l'orchestre ; I Chœur, 
« Hymne de Reconnaissance >J par l'orphéon 
de l'Ecole ,80 exécutants), sous ia direction 
de M. V. Hazard ; 3. Astu, diseur humo
riste ; 4- Tataf, comique grime ; 5. D. Hur. 
tebise, chanteur à voix ; 6. G. Mestdagh, 
chanteur oe genre ; 7. H. Liagre, dans sea 
paysanneries ; 8. J. Delannoy. baryton • 9 . 
Les Liag'Mes' duettistes comique» ; 10.' 1. 
Cochnoux. chanteur mondain ; i l . Mon'Bel'g 
comique grime : 12. Marche pour piano, 
par Mlle J. Castel, professeur ; 13. » Maria 
sans l'être ». pièce en un acte, par Ch. Fiot, 
interprété par M. J. Cocheteux, Ludovic, E, 
Hornaert. Raphaël, G. Mestdagh Dupognon, 
Liagre, Voitout, 

A 7 heures 30. grand bal de famille, aveo 
orchestre complet. Prix d'entrée : concert! 
1 fr. 2o, par personne ; bal : dames, 1 fr.504 
cavaliers, 2 fr. 

FUNERAILLES CIVILES 
On annonce la mort dans sa 31e année. Sa 

citoyen Alfred Thérin, fils de Henri Thérin, 
adjoint au maire. Les funérailles auront lieu 
dimanche prochain, 5 mars, à 15 heures 30, 
Réunion a la ni'iison mortuaire, 174, rue du 
Fontenoy. 

VVVV*VIVIVVVVVVV\V\\VVVVVVVVVVVMAVVVVVI%VV'A*VV'V\VÏ 

MALACEÏNE 
La Crème Malacélne donne 
au visage et aux mains de la 
femme, une fraîcheur cons
tante. Modèle courant 2.SO 
Savon Malacélne 2 . 5 0 le pain 

3.300. , 
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6AINS-DOUCHES 

Afin de permettre aux personnes qui né 
sent pas libres le samedi après-midi de pou* 
voir se doucher après leur journée ae tra» 
vsil, les bains douchée de la rue des Lon
gues-Haies, 6«ront ouverts le vendredi, une 
heure de pius, c'est-à-dire jusqu'à 20 heu
res. 

RETRAITES OUVRIERES 

Tous les assurés nés en février doivent 
échanger leur carte annuelle à la mairie,-
avant le 10 mars. Les retardataires nés 
dans les mois précédents, doivent obliga
toirement remplir cette formalité le plus 
tôt possible. 

Faute de s'y conformer, chaque année, 
les intéressés perdent leurs droits aux "U-
locations prévues par loi, lors de la liqui
dation de leur pension, ou, en cas de déc^M 

MUTUELLE DES ANCIENS ORPHELINS 
DES HOSPICES DE ROUBAIX 

Dimanche 5 Mars, de 10 heures à midL, 
chex Delarue. rue Saint-André. 6 bis, per» 
ception des cotisations. 

De servico : MM. Laurent, Lejeune e^ 
Chrétien. 

ÉTAT CIVIL 
NAISSANCES. — Irène bernard. rue Meyerr-

beer. — feimonne Lefebvre, rue Conférence, iOU 
— Rogeé Vsndeputte. rue N.-D. des VlctoUes, 
— OdetW Caglardi, rue Valencii'nnes, 4H. —< 
Joséphine Charles, bd Metz— Dolestrain Henri, 
rue Monge, 130. — Claire Bontinck, avenue 
Julien Lagache 20. — Denise Rcnior, rue du 
Luxembourg, 37. 

PUBLICATIONS. — Louis Delbeci, camion
neur et Joséphine Muttin, soigneuse. — Félicien 
Le Bacq. mécanicien «t Hélène Haeck, tisse-
rande.— Pierre Deschacht. menuisier et Angèl» 
Castel, s. p. 

DECES. — Sophie Klndl, veuve Fremaux, 
71 ans. ruo Blanchemaille. 37. — Philippe *ra< 
phjmsque, épouse Holvoct, 77 ans. rue Lannoyj 
526. 

FEUILLETON DU 4 MARS. — N* • 
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« = = GfUHO CINE-ROiM <mm 

de Louis FEVILLADE 

par Paul CARTOUX 
DEUXIEME EPISODE 

Le Seeret de Madame Stéphan 
Pendant que M Stéphan suivait dans les 

«Quliaaes et sur la scène de l'Opéra las évo
lutions des danseuses, sa femme, ce soir-là, 
dans te salon de son appartement, était, 
suivant la ooutums, toute seule. Elle ne 
s'habrtuait pas de cet abandon presque quo
tidien 

Il f avait cinq an» qu elle était mariés. 
Cinq ans que le sort ai prodigue de généro
sité avee elle l'avait unie K un homme riche 
2 s i Mrawsail l'aimer, cip.i ans aussi qu elle 

Çàft"connu toutes les qésillusiurm d'une 
misJsnce facile, mai» «olilaire malgré les 

» alunira mondains, et sans amour 
' BU» aaaavaH de lir» un livre pour distraire 

- è * perleée, pour oublier qu'elle avait un 
. S o a x volage, qui se souciait peu d'elle dans 

f i — r u é e , avant pour expose le traça» eons-
MMt « s * affaires, et aui. aorès U dîner* w * s 

le prétexte qu'il avait besoin de se distraire, 
s'en allait, elle ne savait au juste où, avec 
des •\mi% disait-il. 

Elle était lasse de songer sans cesse au 
passé. Pourtant toute sa jeunesse, a ce mo
ment, lui revenait À l'esprit. Son livre, sans 
au'eile s'en aperçât, était tombé à terre, et 

ans la demi-clarté des lampes électriques, 
tamisée par les abat-jour, elle voyait défiler 
devant elle le» années et leur cortège d'espé
rance et de douleur. 

Elle se revoyait, ieune fille, vivant modes
tement avec les siens dans un faubourg, 
allant régulièrement è lé Banque Stéphan, 
oo elle était dactylographe, ayant autour 
d'elle de bons camarades, et en particulier 
un garçon de recettes, Cogotin, qui faisait 
route tous les jours avee eUé, et qui était de
venu un véritable ami, un conseiller jovial, 
mais sur. Elle sa souvenait de sa timidité 
guand M. Stéphan, aujourd'hui son mari, 
lappeiait dans son bureau pour lui dicter 
son courrier, de certains regards du jeune 
homme, de certain» sourires entendus, de 
If naissance des premiers sentiments ten
dres dans le cœur du banquier et dans le 
sien. Et puis, un jour, il y avait eu le coup 
de loudre. Le banquier lavait fait appeler 
dans son bureau, l e matiu A huit heures 
et demie. 

Elle étal) déjà au travail, elle échangeait 
entre deux lettres quelques, mots avec Cogo-

, lin, quand un garçon de bureau vint lia' 
dire : 

, » — MademQJseUe, U patron vous d«-
mande 

« — Uéia! s'exciaroa-t-el|a. 
Il avait l'habitude sn effet dé lui dicter 

, son courrier vers on se heures. 
I » — Oui. insista le «arçon, il a même dit 

(jus vous veniej sans Is faire attendre, m 
l Ah i s«t»n« «Ut «t ipjivertfit da sa peur 

\ à cet instant, une vague crainte d'avoir mal 
fait un travail et d'être congédiée-, ri être 

i obligée de rentrer chez elle en avouant son 
renvoi. Elle s'informuit auprès du garçon de 
bureau pour savoir s'il soupçonnait quelque 

! chose, il la rassura. 
« — Non, non, le patron a l'air tout à fait 

heureux. » 
Un peu réconfortée par ces paroles dites 

sur un ton bon entant, elle frappa A la porte 
du bureau directorial, et se trouva aussitôt 
devant M. Stéphan, très aimable, debout 
pour la recevoir, et qui lui fit signe de s'ap
procher d'elle. 

« — Mademoiselle Juliette, j'ai quelque 
chose d'important à vous dire. 

Elle tremblait un peu, surprise et défiante. 
« — N'ayez aucune crainte, continua le 

ieune homme, je n'ai pa3 l'intention de vous 
faire des reproches, d'ailleurs vous savez 
très bien que vous ne les méritez pas. Je 
pense au contraire que ce que je vais vous 
dire ne vous déplaira pas, et je vous de
mande simplement d'être franche avec moi 
comme Je vais l'être avec vous^ 

D'abord la jeune fille pensa qu'il s'agis
sait d'une augmentation, par c'est la pre
mière chose qui vient à l'esprit d'une em
ployée quand un patron lui assure qu'il tient 
à. lui faire plaisir, mais aux explications de 
son interlocuteur, elle vit très bien qu'il 
s'agissait de quelque chose de plus sérieux. 

— i a vous écouta, monsieur. 
-ri Mademoiselle JuUetie l'ai beaucoup ap

précié la façon discrète dont vous vous étiez 
conduite yiert-vis de moi jusqu'à présent. 
Nous avons échangé quelques aimables pro
pos. Au* phrases un peu gentilles que j'ai pu 
vens dire, puisque ça m'est une grande joie 
qup de vous avoir à coté ds moi, vous avez 
toujours répondu par un silence, je vous 
approuve. remarauu-Ia bien, de n'avoir rien 

fait qui pût vous engager vis-à-vis de moi. 
Une réponse de vous eût paru peut-être dé
placée, mais je vous assure que votre froi
deur à mon égard m'a rendu très malheu
reux... 

— Mois... 
— Je vous en prie, laissez-moi parler, ne 

m'interrompez pas, et si. par hasard, je vous 
disais quelque chose qui ne fût pas de votre 
goût, qui parût blesser votre sensibilité qui 
est très grande, je le sais, l'entretien s'arrê
tera ia, vous retournerez à votre bureau, et 
il ne sera plus question de rien. Je sou
haiterais que vous ne me gardiez pas plus 
de rancune que j'en aurais moi-même. Je 
vous disais donc que vous m'avez rendu très 
malheureux, je ne vous en veux pas, au 
contraire, car je puis vous le dire : je vous 
respecte autant... que je vous aime. 

Cet aveu un peu inattendu fit tressaillir 
la jeune dactylographe qui regarda tout au
tour d'elle, puis examina M. Stéphan lon
guement pour voir s'il parlait sans ironie. 
Le banquier, lui-même, était assez ému. Il 
y eut un long silence que le jeune homme 
rompit pour achever sa pensée. 

— En un mot, mademoiselle Juliette, vou
lez-vous être ma femme ? 

Cette question brusque étonna à ce point 
celle à qui on la posait qu'elle balbutia d'a-

— Mais.- monsieur.., 
— Je sais bien que vous ne vous attendiez 

pas à ette phrase-là, enfin, puisque, main
tenant, elle est prononcée, c'est a vous da 
rétléehir et de répondre. 

La jeune fille avait repris son sang-froid. 
—r C'est précisément, monsieur Stéphan, 

ce que j'allais vous dire. Avant de répondre 
il faut que je réfléchisse beaucoup et... si 
vous me téreoipnes uns conflancs qu) ms 
touche, infiniiient, si yo.us me donnei une 

preuve d'une affection que je ne savais pas 
aussi forte, il me semble que, pour vous-
même, pour la confiance que vous avez en 
moi, il faut me laisser le temps de prendre 

i une décision. 
' — Mais, mademoiselle Juliette, si vous 
aves besoin de tant de temps, c'est que vous 
ne m'aimez pas, car il est bien certain qiw> 
si vous aviez pour moi autant de tendresse 
que j'en ai pour vous, vous n'hésiteriez pas 
une seconde à me répondre affirmativement 

• — C'est un honneur... 
I — Ne parlons pas d'honneur, je vous en 

prie. L'amour ne connaît pas les différences 
de situation que le hasard a pu créer. 11 ne 
s'agit pas ici d'un patron et d'une employée, 
il s'agit d'un homme qui aime une femme, 
qui le lui dit, «s i veut l'aimer honnêtement 
et qui lui propfP un mariage qu'elle n'a pas 
de raison de refuser. 

I Elle était très sensible, et depuis longtemps 
déjà avait un sentiment trop sincère pour 
M. Stéphan, pour que les dernières paroles 

. de son patron n'eussent pas sur elle l'effet 
' qu'il en attendait. 

Elle s'approcha de lui. 
— Monsieur... Monsieur... murmura-t-elle. 
Stéphan comprit que c'était là l'aveu d'un 

cœur timide. Il chuchota : 
— Juliette 1 
Et tous les deux dans las bras l'un de 

l'autre, s'embrassèrent comme deux fiancés. 
Elle regagna, son bureau toute troublée 

mais ne voulut rien dire à ses camarades. 
On la plaisanta qn peu sur une conversation 
aussi longue avec lé patron, elle répondit en 
souriant. Elle attendit te retour de Cogolin 

, qui avait été faire quelques encaissements, 
pour s'en aller m sa compagnie. Cela parut 

I tout naturel. u>, avaient iTiabitude de «artir 
ensemble. 

Us. Acenl u# DÇU de chemin sana ae dira 

grand'chose, mais au moment où ils allaient 
se séparer, la jeune tille dit à « m ami : 

— Mon petit Cogolin, j'aurais besoin de 
bavarder avec vous un peu ce soir ! 

— Oh I s'exclama le joyeux garçon de re
cettes, est-ce que vous avez des révélations 
graves à me faire ? 

— Oui, oui, c'est très sérieux. 
— Si sérieux que ça ? De quoi s'a^it-il ? 
— Ah ! si je vous le disais tout de suite..« 
— D'un malheur... 1 
— Non. 
— D'un mariage.. .? c'est quei.juclus ua 

malheur aussi. 
— Peut-être. En tous les cas si vous vou

lez bien être ce soie, à six heures, au cn'A 
des Buttes-Chaumcnt, j'aurais besoin de vus 
conseils. 

— C'est entendu, ma petite amie, puisque 
vous voulez faire un tour à la campagne i. * 
Buttes-Chaumont sont tout indiquées. A i-o 
soir I 

I Mme Stéphan était trop heureuse de re-
vivre toutes ces heures pour interrompt 'Î 

' sa songerie. Elle revit comme si elle en »or-
tait depuis quelques instants à peine, le calé 
des Buttes-Chaumont d'où l'on découvrait le 
charmant paysage artificiel de ce coin ris 

, Paris. 
I Elle revit Cogolin affectueux, un peu go

guenard, qui écouta le récit de son entrevue 
avec le banquier, et elle entendait encore la 
voix de son compagnon, la voix qui trem
blait légèrement pour lui dire : 

— Vous dites qu'il vous a offert le ma
riage. .. ça, par exemple I , 

. — Parfaitement. 
IA uwre,. 

isa»saaaaaiewiw>wei>»a>SMias»»ss»asjswse»*sia»»»sei 
Le f épisode sera projeté, à partir du 10 Mare, 
à l'écran du CAMNO. place du Ttéétre Lille, 
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